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L’arr ivée d’un ventr i loque 
au château fait jaser ! Un 

ventriloque, c’est comme un 
magicien. Il parle sans bouger 
les lèvres. Le spectacle du 
ventriloque est l’un des cadeaux 
d’anniversaire de Corduroy, le 
roi. Et que lui donnera sa cousine 
Barbelée ? Je préfère ne pas y 
penser.

Moi, Coquin, le chat du château, 
je te raconte…
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Chapitre 1

Le facteur arrive au château 
 du Royaume d’En-Bas. I l 

bougonne.

– Il faut vraiment être fou pour 
faire ce travail !

Le comte de la Poste n’avait pas 
le choix. C’était facteur ou… 
gardien du donjon, comme son 
père ! Il ne voulait pas passer ses 
jours dans une prison. Il préférait 
livrer le courrier dans la Vallée du 
temps fou, fou, fou.

Mais le comte de la 
Poste n’aime pas aller au 
Royaume d’En-Bas. Il a une 
peur bleue des chiens. Et les 
chiens le savent. Ils aboient 
dès que le facteur met un pied 
dans la cour. 

Le comte de la Poste parle 
souvent à Corduroy, le roi. Ce 
dernier lui répond toujours :

– Il faut bien que mes petites 
bêtes s’amusent un peu.
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Ce matin, tout est calme au 
château. Le facteur est surpris. 
Il n’entend aucun aboiement. 
Pourtant, l’affiche « Attention, 
chien méchant ! » est toujours à 
l’entrée du pont-levis. Étrange…

– Le roi s’est peut-être débar
rassé de ses chiens ? se dit le 
comte de la Poste sans trop y 
croire.

La boîte aux lettres est à quelques 
pas de lui. Il est nerveux, ses 
mains tremblent. I l avance 
lentement. Il regarde à gauche 
et à droite…

Rien.

Le comte de la Poste, soulagé, 
dépose les lettres dans la boîte.

Il recule avec prudence… Un 
pas. Deux pas. Il se retourne et 
tombe face à face avec… un 
dragon !

– Aaaaah !

Il aurait préféré mille morsures de 
chien plutôt que ce monstre. La 
terreur le fige sur place.

– Gen… gen… til… til… dra… 
dra… gon… gon… gon ! bégaie 
le facteur.
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Un cri se fait entendre dans la 
cour du château.

– Briquet ! Laisse le monsieur 
tranquille !

Le facteur reconnaît la voix 
du roi, qui arrive en souriant. 
Corduroy dit :

– Bonjour, monsieur le comte de 
la Poste. Surtout, ne montrez pas 
votre peur à Briquet. Ça pourrait 
l’énerver… Imaginez que c’est 
un gros chien…

– Un chien ? répète le facteur.

– Oui. Regardez…

Le roi fait un signe de la main à 
son dragon. Le monstre se dresse 
sur ses deux pattes de derrière. 
Un autre signe du roi : le dragon 
se couche sur le dos et fait le 
mort.

– Il est mignon, non ? Allez : aboie, 
Briquet ! ordonne le roi.

GRRROUAAAAF !




